
Adjiba, Crabe et Crapaud. 
 

Autrefois il y avait, Araignée, Crabe et Crapaud. Crabe avait un champ de gombo. 
Quand il a fait un champ de gombo, Lièvre envoie son enfant voler les gombos de Crabe, pour 
préparer leur sauce.  

L’enfant venait chaque fois voler. Le petit de Lièvre s’appelle Adji. Chaque jour que 
Crabe arrive dans son champ, il voit que ses gombos ont été cueillis. Il se demande celui qui 
pouvait en être l’auteur. Il retourne un jour dans son champ et il remarque la même chose. 
Fâché, Crabe cherche de la boue dans un bas fond et il vient et en fait des tas dans le champ 
en vu d’arrêter son voleur.  

Le lendemain, le petit voleur arrive pour voler. Il marche dans la boue laissant ainsi 
des traces, pris dans cette boue. Crabe arrive dans le champ peu après. Il se promène pour 
regarder les condiments. A sa grande surprise, il rencontre Adji le petit lièvre pris dans cette 
boue.  

Il le prend puis il l’amène dans une rivière loin du village. Après une longue attente, la 
mère d’Adji, le petit lièvre, se met à sa recherche en l’appelant : Adjibayééé adjibayééé. 
Quand le petit a entendu la voie de sa mère, il lui répond par un chant : 

Adjibayééé. 
Adjibaa prémpaa 
Adjiba tchibiré guè bavoulou 
Babaa prémpaa. 

  La mère après avoir entendu chanter, appelle de nouveau, Adjibayééé, Adjibayééé et 
plus loin, elle entend : 
 Adjibaa prémpaa 

Adjiba tchibiré guè bavoulou  
Babaa prémpaa. 
Alors elle prend le chemin pour rejoindre son enfant. Elle marche, marche. En cours 

de route, elle rencontre un enfant dans la rivière et  lui demande : Enfant que fais-tu ? 
L’enfant lui répond : Je suis en train de laver les assiettes.  

Après avoir fini de laver ses assiettes,  l’enfant repart à la maison oubliant une petite 
planchette servant à prendre la pâte dans la marmite. Quand l’enfant est arrivé à la maison, sa 
maman lui demande d’après cette planchette. L’enfant dit l’avoir oublié au marigot. Sa mère 
lui demande de retourner chercher cette planchette.  

En cours de route, l’enfant rencontre une vieille femme qui revenait de ce marigot. Il 
lui demande : S’il vous plait, n’avez-vous pas trouvé ma planchette dans le marigot ? La 
vieille dit qu’elle n’a rien vu.  

L’enfant continue sa route et il rencontre un vieil homme. Il lui demande : Vieux, ma 
chose est tombée ici, n’avez-vous pas vu cette chose ? Le vieux dit : Je n’ai rien vu. Plus loin 
encore, c’est une femme encore plus âgée qu’il rencontre et il lui demande : N’avez-vous pas 
trouvé une chose que j’ai perdue ? Quelle est cette chose ? demande cette vieille. C’est une 
planchette. Oui je l’ai trouvé viens, lui assure la vieille. Quand il est arrivé après de celle-ci, 
elle lui dit : Je n’ai rien vu mais je vais te donner quelque chose. Elle lui donne trois œufs et 
elle lui dit : En cours de route, tu dois en lancer un derrière ton dos, ensuite dans la cour du 
village, tu  termines de lancer les deux autres.  

L’enfant suivit les instructions de la vieille. En chemin il lance un œuf et quand il est 
rentré dans la cour, il a lancé les deux autres. Il a trouvé des pagnes et une importante somme 
d’argent éparpillé dans la cour. Il appelle ses parents de venir l’aider à ramasser cette richesse. 

Quand la coépouse a vu que l’enfant de sa camarade est revenu avec cette grande 
richesse, et comme elles sont deux chez leur mari, cette dernière dit à son enfant : Toi aussi va 
faire comme ta sœur.  



La sœur prend elle aussi les assiettes pour les laver dans le marigot. Au moment de 
rentrer au village, elle lance sa planchette dans la mare de ce marigot. Arrivée à la maison, sa 
mère lui demande de retourner chercher cette planchette. Elle se met en route et en parcourant 
le chemin, elle rencontre deux hommes en train de causer. Elle leur demande : Eh ! Vous, 
n’avez-vous pas trouvé ma planchette ? Non nous n’avons rien vu, répondent ces hommes. 
EIle poursuit son chemin et elle croise une vieille. Elle lui demande : Eh ! Toi vieille n’as-tu 
pas trouvé ma planchette ? Oui je l’ai trouvée, lui répond la vieille.  

Quand elle est venue auprès de la vieille pour prendre sa chose, celle ci lui donne trois 
oeufs. Comme l’autre, celle-ci a eu des instructions sur ces œufs. L’enfant se met en route 
pour la maison. En chemin, elle lance un œuf  et cela ne donne rien. Quand elle est arrivée 
dans la cour, elle lance les deux autres, puis elle voit des morceaux d’assiettes non usagers, 
des chiffons jetés et tout ce qui ne pouvait pas servir. Elle appelle sa mère dans la maison de 
venir voir ce qu’elle a obtenu. Sa mère sort de la maison et elle voit ces inutilités. La mère lui 
dit : Tu n’as pas vu ce que ta sœur a eu, donc tu vas recommencer.  

En ce temps, le fils de l’autre femme était parti au champ. Quand il est parti au champ, 
il est tombé de l’arbre, et un génie lui a donné des bœufs. Il a amené ses bœufs dans la famille 
et quand l’autre femme a vu, elle aussi a demandé à son fils de faire la même chose pour 
ramener ce que l’autre a amené. Son fils part et il fait comme l’autre. Il est monté dans un 
grand arbre puis il tombe de cet arbre. Tombé de l’arbre, il se brise en mille morceaux et il 
meurt. 

C’est à partir de cette femme et son fils que la jalousie est née. Et c’est depuis ce 
temps que les hommes tombent des arbres et se cassent les membres. 
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